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Contexte et légèreté- conversation avec 
Chris Wilkinson

Detail: En Allemagne, la plupart des architec-
tes qui pensent à Wilkinson Eyre se souvien-
nent des ponts, tout particulièrement du Mille-
nium Bridge à Gateshead et du pont de la 
Royal Ballet School à Londres. 
Wilkinson: les ponts constituent moins de 
10% de notre travail. Nous avons plus de 80 
collaborateurs et seulement 3 ou 4 qui tra-
vaillent à des ponts. C’est donc une très pe-
tite partie de notre travail même si elle est 
très importante et nous différencie des 
autres architectes. 

Detail: comment en êtes-vous arrivé à l’archi-
tecture des ponts ?
Wilkinson: nous avons construit un grand 
dépôt pour les trains de la ligne du Jubilé à 
Londres. Les organisateurs du concours 
pour la passerelle de South Quay ont pensé 
que si nous pouvions construire ce type 
d’ouvrage d’ingénierie nous pourrions aussi 
concevoir des ponts, c‘est ainsi qu’ils nous 
ont invité à ce concours. Nous l’avons rem-
porté et avons ainsi pu participer au pro-
chain concours de pont, cette fois avec 
d’autres ingénieurs et nous avons encore 
gagné. Et nous avons véritablement rempor-
té 5 concours de suite, le cinquième étant 
celui du pont de Gateshead, le plus connu 
de nos ponts. Depuis, il est plus difficile de 
gagner parce que beaucoup plus d‘agen-
ces s’intéressent aux ponts. Nous partici-
pons maintenant à des concours de pont 
dans le monde entier. 

Detail: ces ponts semblent tous très différents, 
des pièces uniques avec un lien étroit à leur 
contexte. 
Wilkinson: nous concevons nos ponts com-
me nos autres bâtiments, à partir de l’envi-
ronnement et des conditions du maître 
d’ouvrage. Chaque commande est différen-
te: une fois il est question d’un pont mobile, 
une fois d’un ouvrage léger réduit visuelle-
ment au minimum ou bien du contraire, avec 
plus de poids, plus de présence dans le 
contexte. Nos projets sont ainsi très liés à 

leur site. J’ai créé le slogan d’«opportuniste 
contextuel», cela nous fait aller de l’avant et 
nous aide à trouver une solution spécifique 
pour chaque projet. 

Detail: comme la suite des arches à Ga-
teshead ou le pont du port de plaisance à 
Poole ?
Wilkinson: Oui, Poole Harbour Second 
Crossing est un pont plat carrossable. Il doit 
souvent être ouvert parce que de nombreux 
petits bateaux du port doivent passer par là, 
il doit donc fonctionner très simplement. Il 
est constitué de deux éléments battants 
dont la ligne de coupe est diagonale et non 
pas orthogonale. Cela fait deux battants 
triangulaires. Les deux moitiés évoquent des 
voiles, quand elles sont relevées, et elles 
semblent totalement évidentes quand les 
bateaux passent devant. Cela a dû séduire 
le maître d’ouvrage. 

Detail: les architectures emblématiques sont 
très en vogue chez les maîtres d‘ouvrage. Est-
ce que cet effet positif a pour conséquence 
des budgets plus importants et une meilleure 
compréhension pour la valeur de la bonne ar-
chitecture? Ou bien toutes les réflexions ra-
tionnelles ou motivées par le contexte ré-
frènent-elles les envies d’icônes ?
Wilkinson: j’ai souvent pensé à ça et je trou-
ve ça terrible si tous les bâtiments ou tous 
les ponts doivent devenir des emblèmes. 
D‘un autre côté on a besoin de signes forts. 
La plupart des villes sont constituées en 
grande partie de bâtiments fonctionnels nor-
maux et ce n’est pas forcément mauvais. 
L’échelle et les matériaux sont les aspects 
les plus importants après le fonctionnement. 
Mais pour être vivante, une ville a besoin 
aussi de symboles et vous en avez besoin 
aux endroits particulièrement importants, 
pour créer des points de vue et pour modi-
fier le rythme des alentours. 

Detail: comme à Gateshead pour symboliser 
la rénovation urbaine?
Wilkinson: oui, exactement, la rénovation ur-
baine est importante en ce moment. Pres-
que toutes les villes dans le monde ont der-
rière elles des phases de développement ou 

de modifications différentes mais elles ont 
toutes besoin de nouvelles idées, de nouvel-
les impulsions. Les ponts fonctionnent parce 
qu’ils peuvent créer des symboles de façon 
relativement économique. Un ouvrage signi-
ficatif est forcément coûteux, un pont, par 
contre, peut être un projet relativement petit 
mais avoir quand même une influence im-
portante sur son environnement.

Detail: y a-t-il pour vous de grandes différen-
ces entre les petits et les grands projets? Y a-
t-il plus de contraintes ou des conditions plus 
strictes pour les grands projets ou plus de li-
berté dans les projets plus petits?
Wilkinson: non, je pense qu’il n’y a pas de 
différence, les deux suivent le même pro-
cessus conceptuel, les deux sont soumis à 
des contraintes budgétaires. 

Detail: certains projets comme le pont de Flo-
ral Street sont caractérisés par leur caractère 
serein ou sensuel. Est-ce qu’il est facile d’at-
teindre cela dans des petits projets?
Wilkinson: pas forcément. Mon associé, Jim 
Eyre, qui a conçu le pont de Floral Street et 
qui est responsable de la plupart de nos 
ponts et moi-même partageons la même 
philosophie de l’architecture, à savoir qu’il 
n’est pas suffisant qu’un bâtiment se conten-
te de remplir sa fonction. La même chose 
est valable pour les ponts. Il faut qu’il y ait 
quelque chose de plus, relever le niveau, 
créer quelque chose de satisfaisant.

Detail: vous disiez que Jim Eyre est arrivé très 
vite à l’idée pour le pont de Floral Street, pen-
dant un «moment de génie». N’est-ce pas le 
mode normal d‘avancer?
Wilkinson: non, nombre de nos projets sont 
les suites de concours, au début de la pha-
se de conception nous analysons d‘abord 
les contraintes fonctionnelles et essayons de 
comprendre le site. En général, nous voyons 
alors rapidement les solutions simples et 
nous étudions de nombreuses variantes. 
Mais nous ne voulons pas présenter les 
idées trop évidentes. Nous avons donc ten-
dance à prendre plus de temps pour pou-
voir éclaircir un problème à fond. Le mo-
ment de l‘inspiration apparaît normalement 
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quand on maîtrise totalement tous les as-
pects du projet, c‘est à dire quand on sait 
où sont les difficultés. On a une idée de so-
lution mais un aspect en empêche la per-
ception et celle là devient la solution éviden-
te, la solution que l’on recherche.

Detail: beaucoup de vos projets se distinguent 
par leurs solutions techniques particulières. 
Est-ce voulu dès le début ou bien est-ce pen-
dant le processus de conception que les inno-
vations apparaissent?
Wilkinson: nous avons confiance en notre fa-
culté à résoudre des questions techniques 
et nous avons à l’agence beaucoup de tech-
niciens, nous ne nous faisons donc pas de 
soucis. Nous expérimentons et nous faisons 
des recherches avec plaisir dans les domai-
nes des techniques et des matériaux nou-
veaux, mais ce n’est pas à l’origine d’un pro-
jet. Quand il est question de mettre en 
∞uvre des nouveaux matériaux dans un 
parti, nous le faisons avec plaisir et nous in-
vestissons beaucoup de travail de recher-
che pour être sûr que tout fonctionne bien. 

Detail: pour ces projets techniques vous tra-
vaillez certainement en étroite collaboration 
avec les ingénieurs
Wilkinson: oui, très étroitement

Detail: constituez vous dès le départ d’un pro-
jet une équipe ou bien y a-t-il des équipes éta-
blies depuis longtemps sur plusieurs projets?
Wilkinson: c‘est différent pour chaque projet. 
Ce sont souvent les ingénieurs qui nous 
choisissent, nous travaillons avec beaucoup 
de bureaux différents. Pour les concours 
c‘est souvent les ingénieurs qui sont le pre-
miers renseignés. Nous discutons ensemble 
de possibilités de stratégie, de possibilités 
de solutions mais, en général, c‘est nous qui 
prenons les décisions quand il s‘agit de dé-
finir le c∞ur d’une solution. 
Detail: comment les responsabilités sont-elles 
définies pendant le déroulement du travail? À 
Gateshead le maître d’ouvrage, les ingénieurs, 
les entreprises et les architectes ont ainsi créé 
une association à responsabilité commune.
Wilkinson: c‘est différent pour chaque projet. 
Gateshead était un projet très important et 
relativement ambitieux du point de vue tech-
nique, avec beaucoup de tensions. Le maî-
tre d’ouvrage s’est décidé pour cette asso-
ciation afin d‘éviter toute agitation au sein de 
l’équipe au cours de la réalisation. Les en-
treprises ont aussi été impliquées dès le dé-
but du projet, afin de définir en commun le 
déroulement du chantier. Presque tous les 
éléments ont été préfabriqués aussi bien 
pour des raisons économiques, que pour 
des raisons de sécurité. Tout le pont a été 
transporté avec la plus grande grue flottante 
du monde le long de la rivière Tyne. 
Je crois que l’association a été très bénéfi-
que, nous avons travaillé ensemble jus-
qu’aux questions de détail et il n’y a pas eu 
un seul aspect du pont où nous avons eu 
l’impression de nous éloigner du parti. 

Il existe normalement, après le choix des en-
treprises et après avoir essayé de faire bais-
ser les coûts toute une série de workshops 
pour faire baisser les coûts, en Angleterre 
cela s’appelle le «value engineering». Et très 
souvent c‘est à ce moment là que l’on perd 
les meilleurs éléments du projet. Apparem-
ment nous devons en passer par ce proces-
sus, mais nous avons essayé de fixer des 
priorités et de nous assurer que les aspects 
les plus importants du parti soient conservés. 

Detail: donc les architectes ne font pas des 
projets plus chers mais plutôt plus qualitatifs ?
Wilkinson: oui, augmenter la qualité est une 
bonne explication, par contre il y a toujours 
des gens qui ont des budgets très serrés 
qu’il faut respecter et c’est d’ailleurs bien 
comme ça. Nous pouvons respecter les 
budgets. 

Detail: comment la collaboration avec Chan-
nel-Tunnel-Rail-Link a-t-elle fonctionné ? Vous 
avez développé l’aspect formel des ouvrages 
d’ingénierie sur le tronçon de voie entre Lon-
dres et le tunnel sous la Manche.
Wilkinson: c‘est un grand projet d’ingénierie. 
Aux périodes de pointe environ 700 ingé-
nieurs ont travaillé ensemble en un consor-
tium de 4 agences différentes pour mettre au 
point et concevoir les ponts, les tunnels et 
tout ce qui se trouve sur la voie entre Londres 
et Foljstone. Ils nous ont proposé de définir 
avec eux un cahier des charges pour les 
ponts et les autres ouvrages de l’infrastructu-
re. Nous avons donc créé une famille de 
ponts et d’entrées de tunnels qui sont entre-
temps tous construits. Quelquefois c’était par-
ticulièrement difficile parce que les ingénieurs 
avaient des idées assez précises de ce qu’ils 
voulaient. Nous avions des réunions régulière-
ment mais nous n’avions qu’un seul architecte 
au sein du bureau d’ingénieur. 700 ingénieurs 
et un architecte, cela peut être difficile.
Detail: mais cela a été une bonne préparation 
pour l’un de vos projets actuels, un viaduc 
pour le TGV en France ?
Wilkinson: oui, et surtout il faut tirer des 
leçons de ce que l’on fait, ça a toujours 
des conséquences sur le prochain projet. 
Nous avons remporté le concours pour le 
viaduc sur la nouvelle ligne de TGV Rhin/
Rhône. Il franchit une large vallée et nous 
voulions qu’il soit le plus léger possible, il 
est donc constitué d’une série de piles à 
quatre branches qui portent la voie. Nous 
savons, depuis notre expérience sur la voie 
du tunnel sous la manche, que cette forme 
se comporte très bien vis à vis des forces 
dynamiques. Les constructions de pont 
normales ne sont pas aussi performantes. 
Notre solution se comporte avec ces forces 
de façon très régulière, nous le savions 
déjà. Et elle est aussi visuellement assez 
intéressante. 

Detail: l’un de vos premiers ponts, dans le 
musée des sciences de Londres est relative-
ment à l’opposé. Il s’agit en l’occurrence 

d’une sorte d’installation interactive, la fonc-
tion n’était pas si importante. Un nouveau 
projet pour un pont dans le national Building 
Museum de Washington DC semble encore 
plus sculptural. 
Wilkinson: il est aussi interactif. Nous l’avons 
mis au point avec Cecil Balmont de chez 
Arup comme une liaison temporaire mais 
aussi comme une pièce d’exposition qui 
permet de montrer de façon interactive les 
transferts de charge dans la structure. Elle 
est constituée d‘un réseau de tubes de verre 
qui servent de barres en compression et de 
câbles d’acier précontraints reliés pour 
créer une structure tendue stable. Sa 
géométrie est fondée sur une multitude de 
tétraèdres assemblés les uns aux autres qui 
viennent remplir l’atrium principal mais qui 
restent quand même légers en apparence. 
Des détecteurs de pression dans la structu-
re activent un système de LED dans les tu-
bes de verre et des hauts parleurs afin d‘ex-
primer les différentes forces qui entrent en 
jeu au moment d‘emprunter la passerelle. La 
passerelle du musée des sciences ne res-
semblait pas à une structure tendue stable 
mais elle fonctionnait de la même manière 
avec des tirants très fins. Elle franchissait 
aussi un atrium mais n’était fonctionnelle-
ment pas indispensable, c‘était plutôt une 
façon d’attirer le regard. À un certain niveau 
les deux projets sont plutôt des installations 
que des passerelles, mais ils expriment aus-
si des principes de construction, ils sont 
donc à la fois artistiques et constructifs. 

Detail: justement dans vos passerelles vous 
utilisez souvent l’acier. Voyez vous dans ce 
matériau le même potentiel d’évolution que, 
ces derniers temps, dans le verre et le béton ?
Wilkinson: oui, l’acier est de fait très perfor-
mant dans les structures légères ou dans 
les constructions à grandes portées. Il y a 
différentes façons de faire évoluer l’acier, on 
peut y rajouter beaucoup d’additifs. Il y a les 
aciers au carbone, qui sont très résistants, il 
y a les aciers à haute résistance, certains 
avec un mélange de chrome. Je pense en 
effet qu’il y a de nombreuses possibilités 
d‘améliorer la résistance de l’acier pour faire 
des constructions plus légères. Quand on 
augmente la masse dans un bâtiment, le 
poids sur les fondations augmente, il faut 
donc rajouter du béton dans la terre. Il n’est 
pas question de coûts, il n’est question que 
d’efficacité. Apparemment il y a différentes 
façons de construire. Avec les programmes 
actuels qui permettent de suivre à l’ordina-
teur la répartition des charges on peut appli-
quer de vieilles astuces sous de nouvelles 
formes. Les ingénieurs font aujourd‘hui leurs 
expériences plus tôt avec des méthodes dif-
férentes. Ils peuvent vérifier rapidement 
leurs hypothèses, parce que les calculs ne 
demandent plus des semaines mais seule-
ment des heures ou des minutes.

Detail: comme par exemple dans le cas des 
passerelles aux arches sculpturales, les for-
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mes et les dimensions constantes des sec-
tions varient ?
Wilkinson: oui, cela a commencé avec 
L’Hulme Arch de Manchester. Les ingé-
nieurs étaient chez Arup. Ils ont calculé la 
structure en une nuit, ils pouvaient donc dire 
le lendemain avec quelle dimension ils 
auraient à faire.

Detail: les ordinateurs permettent donc plus 
de légèreté («lightness»), et pas seulement par 
rapport au poids ?
Wilkinson: oui, je pense que cette notion est 
très difficile à décrire. Quand on prend 
d‘autres notions comme l’élégance ou la 
minceur, des aspects de la beauté, on s’en 
rapproche. Il n’est pas seulement question 
du matériau, de la matérialité, il est aussi 
question de la manière dont on voit les cho-
ses. La manière dont la lumière tombe sur 
une surface peut varier en fonction de la tex-
ture et de la sorte du matériau. Nous consi-
dérons les bâtiments en verre comme légers 
seulement parce qu’ils laissent passer la lu-
mière mais, en réalité, le verre peut être très 
dense et sembler très massif de l’extérieur. Il 
est donc plutôt question de la manière dont 
on traite le verre pour qu’il ait l’air léger. 
La Stratford Station a été une sorte d‘exerci-
ce pour atteindre la légèreté spatiale, la 
légèreté par rapport à l’environnement et la 
légèreté par rapport à la qualité de la lu-
mière et dans les matériaux. Les couleurs, 
les textures, les surfaces dans ce bâtiment 
créent ensemble une certaine manière de 
légèreté. 

Page 312
Pavillon à Venise

L’entrée de la 50e Biennale de Venise était 
marquée par un pavillon constitué de frag-
ments de tubes. Les segments en double 
épaisseur de métal oxydé rappellent des 
fûts surdimensionnés ou des tronçons de pi-
peline, ils sont reliés par une toiture en cais-
sons de tôle rouillée reliés par des poutres 
de rive continues. La lumière atteint la «piaz-
za» par des perforations rondes. L’un des 
éléments constitue un tunnel d’entrée, ses 
surfaces intérieures sont recouvertes d’infor-
mations concernant la Biennale. Les autres 
modules sont vitrés à leurs extrémités et 
aménagés simplement. Ils accueillent la 
vente de tickets, un vestiaire et un petit pos-
te de police. Tous les segments sont laqués 
à l’intérieur dans des couleurs fluorescentes 
qui confèrent à l’installation, la nuit, une note 
particulière. Le pavillon fait partie de l’instal-
lation temporaire «The Cord» dont certains 
fragments de tube atteignent 200 mètres. 

Coupes sur le poste de police 
Échelle 1:20
 1   profil acier IPE 400
 2   profil acier } 160/80 mm
 3   eaux pluviales tube acier Ø 65 mm
 4    caisson de toit 1200 x 10636 mm en tôle acier 

3 mm
 5   profil acier fi 200
 6   segment de tube 1270 mm,
        plaqué à l‘extérieur de tôle acier oxydée 4 mm, et 

à l’intérieur de tôle acier laquée en couleur fluo-
rescente 4 mm, tous les modules sont constitués 
de plusieurs de ces segments 

 7    tube acier | 120/84 mm, en fonction de la 
position/de la charge de toiture 2–4 tubes acier 
par segment (6)

 8    nervure de renfort tôle acier 8 mm, seulement sur 
les segments 3–4

       tube acier (7)

 9   verre de sécurité feuilleté 4+4 mm
10   pupitre chêne 30 mm
11   support tôle acier 5 mm
12   profil acier fi 160
13   tube acier Ø 20 mm
14   panneau de sol tôle acier 12 mm

Page 315
Maison individuelle à Montagut

Cette maison en acier est conçue pour un 
couple et construite non loin de la ville espa-
gnole d’Olot, au sud des Pyrénées. Pour 
réduire les coûts, les architectes ont choisi 
une structure d’acier largement préfabri-
quée. Quand on s’approche de la maison 
par le haut celle-ci ressemble à un volume 
d’acier fermé en porte à faux sur son sou-
bassement de béton. Un escalier extérieur 
conduit aux espaces d‘habitation, la vue 
s’ouvre au-delà de la terrasse en caillebotis. 
On pénètre la salle de séjour-repas, le 
centre de la maison, par une porte coulis-
sante en verre presque immatérielle. Le 
plan s’organise autour d’atriums vitrés qui 
délimitent la chambre à coucher sans pour 
autant détruire la continuité spatiale d‘en-
semble. Une peau continue et dense en 
métal déployé galvanisé constitue un écran 
visuel pour la chambre et les services orien-
tés au nord. Le jour, les petites ouvertures 
pour l’éclairage et la ventilation restent 
invisibles de l‘extérieur. Des lanterneaux 
au-dessus de la pièce de travail, de la 
buanderie et de la cuisine assurent le bon 
éclairage de la partie nord de la maison. 
L’acier est aussi utilisé à l‘intérieur, en plus 
de la structure porteuse et de l’habillage de 
façade: un rideau de rubans d’acier verti-
caux sépare les zones fonctionnelles sur 
toute la longueur de la maison. Devant la 
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cuisine l‘écran est constitué d‘éléments cou-
lissants plus importants pour créer une 
ouverture vers la zone de séjour-repas. On 
trouve là un cube gris qui se transforme en 
table pouvant accueillir jusqu’à 14 person-
nes avec 4 chaises intégrées ainsi que des 
commandes électroniques. Les autres amé-
nagements eux aussi blancs, le long du mur 
de façade aveugle ainsi que le sol foncé 
participent au caractère général retenu mais 
élégant. 

Coupes 
Échelle 1:20
 1   empierrement gravier de basalte 50 mm
       étanchéité de toiture PVC sur geotextile
        couche de répartition en béton en pente 

20–40 mm
       isolant thermique mousse PU 100 mm, entre
       profils acier IPE 160
       élément de brique130/30/4 mm
       panneau de plâtre peint 13 mm
 2   tube d‘éclairage compact
 3   verre de sécurité feuilleté 2 x 8 mm
 4   tôle acier galvanisée 2 mm
 5   tube acier | 160/80/6 mm
 6   panneau de bois peint, 19 mm
 7    élément coulissant verre de sécurité feuilleté 2 x 

6 mm
 8   métal déployé galvanisé,
       surfaçage coloré 40/20/40 mm
       tôle acier galvanisée 3 mm
       isolant thermique mousse PU 100 mm,
       tube acier | 60/60/3 mm
       panneau de plâtre, peint, 13 mm
 9   panneau OSB 2440/1220/19 mm,
       surface enduite et peinte 
       enduit armé 50 mm
       isolant thermique 80 mm,
       entre les profils acier HEB 160
       panneau de pièce humide
10   profil acier fi 160
11   profil acier HEB 180
12    gaine de ventilation, tôle aluminium avec isolant 

thermique laine minérale
13    paravent en plats acier avec surfaces cirées 

¡ 60/4, 45/4, 35/4 mm, déplaçable manuelle-
ment

14   caillebotis sur profil acier T80
       humus et gazon

Page 320
Siège administratif à Heilbronn

Le siège de Südwestmetall est un pavillon 
de 18,5 mètres de large pour 76 mètres de 
long, il est posé dans un parc. Un soubas-
sement plus large et les débords de toit en-
cadrent le corps de bâtiment clair et retenu. 
Les pignons et le toit sont entièrement ha-
billés d’un tissage métallique qui reflète les 
alentours et qui, en fonction de la lumière, 
dématérialise le volume ou bien souligne 
ses contours. 
Le caractère novateur de l’habillage de 
façade constitué de bandeaux d‘acier inoxy-
dable de 0,4 millimètre d‘épaisseur et 
50 mm de large a été mis au point spéciale-
ment et tissé sur un métier spécial à trame 
et chaîne. Une grille en fibre de verre sert de 
structure pour supporter les bandes tissées. 
Les éléments d‘environ 1,00 x 4,00 mètres 
sont fixés à la structure de la façade par des 
assiettes situées au droit des joints. Les 
joints entre les panneaux ont été achevés 

manuellement pour assurer sur tout le bâti-
ment l’impression de précision. La même ri-
gueur domine les faces vitrées longues du 
volume encadré: les fenêtres et leurs profils 
sont au même plan, pour être ouvertes elles 
se déploient hors du front vitré. La lumière 
vient se briser à l’intérieur sur 4 cubes clairs 
qui abritent la cuisine, les sanitaires et des 
espaces secondaires. Les tonalités grises et 
blanches confèrent aux intérieurs avec le 
béton brut, le verre et le sisal une élégance 
simple. Un système de sondes souterraines, 
d‘échangeurs thermiques et de pompes à 
chaleur minimise la consommation en éner-
gie du bâtiment. L’activation de l’inertie ther-
mique est un composant central du condi-
tionnement des espaces. Les dalles sont 
utilisées l’hiver pour le chauffage de base et 
en été pour le refroidissement. 

Coupes 
Échelle 1:20
 1    tissage en bandes d’acier inoxydable 50/0,4 mm 

sur grille en béton renforcé de fibre de verre 
28 mm, largeur des mailles 40/40 mm

        support porteur en ∑ 30/30/3 mm et 
{ 80/80/9 mm

       étanchéité de toiture bitumineuse double
       panneau de bois 21 mm
       bac acier 40/183/1 mm
       tube acier ¡ 200/100/16 mm
       tissage en bandes d’acier inoxydable sur
       grille en béton renforcé de fibre de verre 
 2   double étanchéité de toiture bitumineuse
       isolant thermique PUR en pente 120–200 mm
       pare vapeur
       dalle béton armé 350 mm
 3   porte coulissante avec vitrage isolant
       verre trempé 8 + vide 32,5 + verre trempé 8 mm
 4    poteau acier inox soudé constitué de 

2≈ ¡ 200/20 mm et 2≈ ¡ 60/20 mm
 5   profil acier fi 260
 6   profil acier HEA 200
 7   profil acier } 30 galvanisé
 8   grille aluminium 18 mm
 9   revêtement sisal
       chape 35 mm sur panneau porteur
       support de plancher creux
       dalle béton armé 200 mm
10   convecteur
11    pattes de fixation profil acier ¡ 50/6 mm et 

¡ 110/6 mm galvanisé
12   tube acier | 100/100/80 mm
13   vitrage fixe
14   rail-guide pour la porte coulissante 

Coupe 
Échelle 1:20
 1   tôle perforée acier-inox
 2    tissage en bandes d’acier inoxydable 50/0,4 mm 

sur grille en béton renforcé de fibre de verre 
28 mm, largeur de maille 40/40 mm

       support porteur voir point 3
       double étanchéité de toiture bitumineuse
       isolant thermique PUR en pente
       pare-vapeur
       dalle béton armé 350 mm
 3    support de la grille en béton renforcé de fibre de 

verre: { 80/80/9 mm et 2≈ ∑ 30/30/3 mm
 4    profil acier Ø 82,5/5 mm et Ø 51/5 mm pattes 

soudées ¡ 60/6 mm pour reprendre 3
 5    tissage en bandes d’acier inoxydable grille en 

béton renforcé de fibre de verre
       double étanchéité de toiture bitumineuse
       isolant thermique PUR 100 mm
       pare-vapeur
       mur en béton armé 200 mm
 6    pattes de fixation profil acier ¡ 50/6 mm et 

¡ 110/6 mm galvanisé
 7   profil acier } 30 galvanisé

 8   panneau MDF
       traitement de surface à la résine époxy 19 mm
       profil bois 100/60 mm
 9   revêtement sisal
       chape 35 mm
       panneau porteur
       plot support du plancher creux
10   plinthe profil acier-inox ¡ 44/5 mm
11    moteur de la porte coulissante en verre sous 

dalle 

Page 325
Bâtiment de formation et d‘administration 
à Unterschleißheim

L’élément le plus remarquable du centre de 
formation est constitué par une  série de la-
mes orientables de protection solaire, de la 
hauteur du bâtiment, situées devant la faça-
de d‘entrée qui font référence avec leur sur-
face argentée et cintrée aux produits de 
l’utilisateur des lieux. Le maître d‘ouvrage 
disposait avec le fabricant d’automobiles 
BMW d’un locataire à long terme avec des 
ambitions bien particulières quant à un bâti-
ment devant accueillir le centre de formation 
de ses concessionnaires. L’académie de 
formation est située au c∞ur d‘une zone in-
dustrielle hétérogène entre l’autoroute me-
nant à l’aéroport et les usines BMW de Mu-
nich. Toutes les salles de séminaire et de 
formation sont regroupées sous un toit com-
mun autour d‘un hall central qui sert de point 
de rencontre pour les collaborateurs du 
monde entier. Les ateliers sont situés le long 
des façades en longueur sur toute la hau-
teur du bâtiment. Des salles de théorie plus 
basses sont tournées sur l’intérieur du bâti-
ment, au dessus se trouvent les salles d‘en-
traînement. Le restaurant et l’administration 
sont orientés vers le jardin latéral et accessi-
bles directement de l’entrée. Le caisson en 
béton armé du sous-sol contient le garage 
souterrain et les locaux techniques. Au-des-
sus la structure en trois nefs est réalisée en 
acier et recouvre toute la surface de 
155,5≈55,5 mètres. Une trame de poteaux 
tous les cinq mètres porte la structure pri-
maire du toit, les pannes sont à 2,50 mètres 
d’entre-axe. Des contreventements en acier 
rond raidissent le toit comme une lame. La 
nef vitrée centrale est franchie par des pou-
tre Vierendeel de 10 mètres en tôle d’acier 
double. Toutes les pièces d’acier sont as-
semblées par vissage ou goujonnage. Les 
façades à montant et traverses transparen-
tes, en majorité équipées de vitrages pro-
tecteurs constituent l’enveloppe du bâti-
ment. L’étage supérieur est rapporté comme 
une table en béton armé. Les noyaux en bé-
ton armé et les contreventements dans le 
plan de la façade stabilisent la structure qui 
est divisée en 3 unités indépendantes. La 
technique est organisée en unités décentra-
lisées et peut réagir de façon flexible aux 
utilisations différentes de toutes les zones. 

Isométrie sur les n∞uds de la structure
Coupe • Plans
Échelle 1:1000
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 1   entrainement
 2   vide
 3   entrainement marketing
 4   halle
 5   direction de l’académie
 6   cafétéria
 7   formation moto
 8   unité de formation spéciale
 9   atelier formation pratique
10   restaurant, accès aux ateliers
11   panne profil acier IPE 160
12    poutre Vierendeel en tôles d’acier 2≈ 15 mm
13   poteau profil acier HEB 180
14   poutre profil acier IPE 500
15   panne profil acier HEA 140
16   contreventement intérieur en acier rond

Coupe 
Échelle 1:750
Coupes de détail 
Échelle 1:20
 1   profil extrudé en aluminium
 2   tôle aluminium anodisée rivetée 3 mm
 3   profil aluminium } 100/60/5 mm
 4   raidisseur tôle aluminium 5 mm
 5   profil acier IPE 500
 6    lamelles de protection solaire tôle aluminium 

3 mm anodisée
 7   panneau tôle aluminium 2 mm
 8   couvertine tôle aluminium 3 mm
 9   panne de rive profil acier HEB 180
10    voile de protection solaire recouverte de tôle 

aluminium
11   tige pour le couplage des lamelles
12    façade à montants et traverses menuiseries 

aluminium, vitrage isolant
13   poutre profil acier IPE 500
14   poteau HEB 180
15   tube aluminium Ø 140/10 mm
16    caillebotis métallique carrossable dans un 

chassis en profilés acier

Page 330
Centre de recherches et de développe-
ments à Maranello

La nouveau centre de recherches est exac-
tement au centre du terrain de la société ita-
lienne Ferrari. La conception du bâtiment, 
qui abrite les bureaux de conception et le 
management technique, participe donc di-
rectement à l’image de la société. Le point 
de départ du projet est d‘intégrer la nature 
dans le bâtiment, dédié à la haute technolo-
gie, pour créer une ambiance de travail 
agréable. C’est ainsi qu’a été construit un 
ouvrage aux allures paysagères composant 
avec la lumière, l’eau et les plantes dont les 
volumes précisément découpés paraissent 
étonnement légers. Les deux étages les 
plus bas sont organisés autour d’une cour 
plantée de bambous. Des puits de lumière 
permettent d’éclairer le sous-sol qui abrite, 
dans différentes halles, les espaces de 
développement de nouveaux véhicules. Le 
niveau le plus haut est dissocié des autres 
volumes et surplombe en porte à faux de 
7 mètres la façade d’entrée supportée par 
quelques poteaux et par les escaliers. Au-
dessous se trouve un toit terrasse planté qui 
sert d‘espace de détente avec quelques sal-
les de réunion dans des boites de verre. Un 
système de passerelles permet de franchir 
les bassins et relie les salles de réunion trai-
tées dans les couleurs de Ferrari, rouge et 
jaune. La lumière mirée par l’eau se reflète à 
nouveau dans les surfaces habillées d’alu-

minium de l’étage supérieur dont la structure 
en acier est résolue comme une poutre Vie-
rendeel. Deux escaliers d’acier en diagonale 
dans les cours relient les différents niveaux. 
Des panneaux de vitrage isolant, d’environ 
un mètre par trois, ont été choisis pour les 
façades entièrement vitrées ce qui confère 
aux bâtiments complexes un caractère clair 
et uni vu de l’extérieur. Toutes les surfaces 
de bureau sont organisées comme des 
grands bureaux paysagés flexibles et 
ouverts permettant les contacts visuels de 
l‘équipe souhaités. 

Coupes 
Échelle 1:750
Axonométrie
Coupes de détail
Échelle 1:20

 1    vitrage isolant et menuiserie aluminium verre 
feuilleté de sécurité 10,75 mm + vide 16 + verre 
feuilleté de sécurité 12,75 mm

 2   convecteur au sol
 3    double plancher avec revêtement PVC 220 mm
       dalle, bac acier et remplissage béton
 4   profil acier fi 400
 5   poutre principale profil acier HEB 300
 6   plafond suspendu tôle aluminium polie
       isolation thermique laine de verre 60 mm
 7   éclairages compacts le long de la façade
 8   plafond suspendu tôle acier laquée
 9    vitrage isolant verre feuilleté de sécurité 16 mm + 

vide 16 mm + verre feuilleté de sécurité 16 mm
       joints verticaux en silicone
10    montants de garde-corps plat acier ¡ 40/20 mm 

perforés pour le passage de câbles acier
11   éclairage étanche
12    planche en ipé 20 mm
       lattes de bois 20 mm
       chape 20 mm
       béton léger 140 mm
13   double plancher avec revêtement caoutchouc

Détails de la passerelle vitrée
Échelle 1:20
 1    tôle aluminium 2 mm
       étanchéité PVC
       isolant thermique 2 ≈ 60 mm
       tôle acier peinte
 2   raidisseur diagonal profil acier HEA 100
 3    poutre profil acier HEB 600
 4   capotage tôle acier peinte RAL 7016
 5   plafond suspendu tôle acier laquée
 6    vitrage isolant verre feuilleté de sécurité 

10,75 mm + vide 16 mm + verre feuilleté de sécu-
rité 12,75 mm

 7   revêtement de sol caoutchouc
       chape 40 mm
       couche séparatrice
       isolant acoustique 5 mm
       pièce préfabriquée en béton armé
 8   tôle aluminium 2 mm
 9   raidisseur diagonal profil acier IPE 160
10    poutre profil acier HEM 400

Page 338
Centre de sciences de la nature à 
Matsunoyama

Dans la région des monts Mikuni, à 200 Km 
au nord de Tokyo, la neige peut atteindre en 
hiver 5 mètres de haut, ce n‘est donc pas 
sans raison que la région est aussi appelée 
«pays de neige». On ne voit du musée que 
la tour d‘observation de 34 mètres de haut. 
Le bâtiment principal, sinueux de 160 mètres 

de long avec ses salles d‘expositions, une 
salle de conférences, un café et des espa-
ces de recherche est recouvert par les mas-
ses de neige, comme un sous-marin. Le 
cheminement vers l’entrée fait passer devant 
de hauts murs de neige. Pour pouvoir résis-
ter aux charges, qui peuvent atteindre 2000 
tonnes, l‘enveloppe du bâtiment est consti-
tuée de plaques d’acier de 6 mm d‘épais-
seur soudées sur place en une ossature por-
teuse de poteaux et de poutres d’acier. 
L‘expérience d‘une entreprise navale a été 
nécessaire. Comme un thermos, l’enveloppe 
est constituée de deux couches dissociées 
constructivement les unes des autres. La 
peau d’acier externe se dilate l’été avec les 
températures pouvant atteindre 45° C dans 
le sens horizontal jusqu’à 20 cm. Cette dif-
férence de longueur est reprise par le posi-
tionnement mobile des poteaux d’acier sur 
les fondations. La structure est fixée seule-
ment en trois points ce qui permet au bâti-
ment de toujours retrouver sa position de dé-
part. Les murs de panneaux de plâtre, 
montés sur une structure indépendante, ne 
sont pas touchés par les mouvements de 
l’enveloppe extérieure. L’air circule dans 
l‘espace intermédiaire, chaud en hiver, froid 
en été, et permet de tempérer les espaces 
intérieurs. Un parcours en méandres guide 
tout au long du musée, sa forme rappelle 
celle des sentiers de la forêt voisine. À tous 
les plis du bâtiment une fenêtre panorami-
que de la hauteur de la pièce permet de 
vérifier directement le thème de l’exposition: 
la nature environnante. La plus grande des 
fenêtres mesure 14,5 x 4 mètres et pèse en-
viron 4 tonnes. Selon les architectes seul le 
verre acrylique de 75 mm d’épaisseur peut 
résister aux charges extrêmes.
 
Coupe Échelle 1:20
 1   tôle acier oxydée 6 mm
       isolant thermique polyuréthane 70 mm,
       profil acier ∑ 50/50/6 mm
 2   profil acier Å 340/250/9/14
 3   profil acier Å 350/175/7/14 mm
 4   vitrage toute hauteur:
        fenêtre en verre acrylique 75 mm dans menuise-

rie en profils acier oxydés ∑ 140/120/6 mm
 5   protection anti gel:
       cornière acier oxydé 114/37/3,2 mm
 6   béton brut peint 150 mm
 7   profil acier Å 125/125/6,5/9 mm
 8   trappe de désenfumage
 9    panneau de plâtre 12 mm sur une épaisseur de 

fibre de verre
10   profil acier H 350/350/12/19 mm
11   support volant
12    vis d’ancrage Ø 100 mm dans perforation 

oblongue

Page 344
Musée à Kanazawa

Le musée d’Art contemporain du 21e siècle 
est au centre de Kanazawa, une ville de 
500 000 habitants sur la côte ouest de l’île 
japonaise Honshu. Le bâtiment circulaire de 
112,5 mètres de diamètre n’a ni vraiment 
de«façade», ni d‘entrée principale claire-
ment définie, il est visible et accessible dans 
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toutes les directions. Il réagit ainsi d’une part 
à son site au c∞ur d‘un petit parc et d‘autre 
part, le bâtiment reste agréablement bas, 
fait plutôt penser à un pavillon surdimen-
sionné et accueillant, ouvrant des vues dans 
son intérieur ou qui le transpercent même 
entièrement. Les fonctions publiques com-
me le restaurant, la bibliothèque, la salle de 
conférences, le théâtre et un atelier d’enfant 
sont organisés tout le long de la façade ex-
terne entièrement vitrée, pour attirer les visi-
teurs et mêler ville et musée plus intime-
ment. Les salles d‘expositions sont 
regroupées au centre du cercle, desservies 
par des zones de circulation et entourées de 
cours intérieures. Aucun parcours n’est im-
posé au visiteur qui peut se laisser aller 
dans le labyrinthe. On a l’impression, en se 
promenant entre les différentes galeries, de 
se trouver dans une ville miniature, le long 
de boulevards perpendiculaires bordés de 
bâtiments entièrement blancs, intercalés en-
tre des espaces de repos et d‘être confronté 
à des changements perpétuels de l’éclaira-
ge. Les architectes ont mis leur parti au 
point à l‘aide de nombreuses maquettes. 
Les plans établis en accord avec les con-
servateurs ont donné des galeries de dif-
férentes proportions avec divers éclairages: 
de 4 à 12 mètres de hauteur, de 18 à 324 
m2 de surface en passant par des plafonds 
éclairés naturellement ou des espaces à 
l’éclairage entièrement artificiel. Quatre 
cours intérieures traitées sur des thèmes dif-
férents laissent entrer assez de lumière à 
l’intérieur des bâtiments et assurent un pas-
sage fluide entre les espaces gratuits et 
payants. Des panneaux monumentaux de 
verre coulissants peuvent définir des par-
cours en cas de besoin et des zones en 
fonction des différentes expositions. 
La structure en acier, située dans les murs 
des différents volumes, assure les contre-
ventements et une grande partie des trans-
ferts de charge  dans le foyer, la construc-
tion est minimisée à des pilotis d‘acier rond, 
peints en blanc, très fins (Ø 85, 95, 
110 mm). Ils participent, avec les 122 pan-
neaux de verre cintrés de 3x 4,5 m de la 
façade, à la transparence et à la légèreté. 
Les surfaces lisses, la retenue des détails 
d’assemblage, la technique cachée dans 
les sols et les cloisons assurent la neutralité 
et le calme des espaces. Huit ∞uvres spé-
cialement commandées pour le musée, éta-
blissent un dialogue particulier avec l’archi-
tecture. 

Coupe verticale sur la façade extérieure d’une salle 
d’expositions 
Échelle 1:20
Coupe horizontale sur une salle d’expositions
Échelle 1:50

 1   profil acier-inox brossé ¡ 85/5 mm
 2   tôle acier laquée au four 1,6 mm
 3   profil acier soudé Å 200/200/9/12 mm
 4   étanchéité PVC 1,5 mm, vernie, 
       panneau isolant thermique polystyrol 50 mm
       béton armé en pente, tôle acier 6 mm
 5    habillage du plafond panneau aluminium, verni 

3000/3000/3 mm
 6    verre feuilleté de sécurité 2x 19 mm, taille d’une 

vitre 3000/4500 mm
 7   enduit armé peint 70 mm tôle acier 1,2 mm
 8   panneau de plâtre blanc 9,5 mm
       panneau de bois 12 mm
 9   habillage de mur tôle acier, laqué blanc 6 mm
10    habillage de mur tôle acier galvanisée, laquée 

blanc 6 mm, avec joints conprimés
11    verre feuilleté de sécurité 2x verre trempé 6+ 

10 mm, glace inférieure émaillée 
       structure en acier peinte en blanc
12   lamelles de déviation de la lumière
       profil aluminium extrudé anodisé
13    vitrage isolant; flotté 5 mm + vide 12 mm + verre 

de sécurité feuilleté 6,8 mm
14   verre trempé 10 mm
15    ouverture de livraison avec porte coulissante 

intégrée

Vitrine
Cour intérieure
Coupe
Échelle1:20
 1   étanchéité PVC 1,5 mm, vernie
       panneau isolant thermique polystyrol 50 mm
       béton armé en pente, tôle acier 6 mm
 2   profil acier-inox brossé ¡ 85/5 mm
 3   tôle acier laquée au four 1,6 mm
 4   panneau acier-inox 30 mm
 5    habillage du plafond panneau aluminium, verni 

3000/3000/3 mm
 6   profil acier ¡ 25/150 mm
 7   profil acier soudé Å 200/200/9/12 mm
 8    vitrage isolant: verre trempé 8 + vide 12 + verre 

trempé 8 mm
 9   verre armé transparent 10 mm
10    plafond lumineux: verre feuilleté de sécurité: 2x 

verre trempé 6+ 10 mm, vitre inférieure émaillée
11   rail du système d’éclairage
12   fixation du verre acier-inox brossé, 55/55/5 mm
13   tube rond acier laqué blanc Ø 18 mm
14   tige filetée laquée blanche M6
15   vitrage de façade verre feuilleté 2x 15 mm
16   caillebotis acier-inox
17   enduit armé peint 70 mm, tôle acier 1,2 mm

Page 351
Trois ponts sur le canal Hoofdvaart

Le canal Hoofdvaart fait fonction de draina-
ge principal de la région de l’ancienne mer 
d’Haarlem. Trois ponts doivent améliorer l’in-
frastructure de la région en développement 
rapide, autour de l’aéroport d’Amsterdam. 
Les visions purement fonctionnelles de la 
communauté urbaine sont rapidement pas-
sées à l’arrière plan au profit du projet em-
blématique de Calatrava. 
Les constructions d’acier constituent dans le 
paysage plat, avec leurs similitudes formel-
les et constructives mais différentes dans 
l’organisation de leurs éléments, un ensem-
ble marquant. Des pylônes en acier blanc et 
des câbles tendus caractérisent les structu-
res filigranes des ponts. Une variation for-
melle obtenue par les différences d’inclinai-
sons des mâts et par les ordonnances des 
câbles rappelle des instruments de musi-
que. Le premier pont, dit la «harpe» marque 
l’entrée de l’agglomération de Nieuw Ven-
nep: le pylône au milieu de la voie de circu-
lation est incliné dans le sens de la voie, les 
tendeurs parallèles à l’axe en longueur le 
stabilisent et portent la structure de la voie. 
Les «lyres», deux ponts se croisant est une 
variation sur le même thème: le pylône est 

positionné sur le côté du pont haut et pen-
che perpendiculairement à la voirie centra-
lement au dessus de la passerelle piétonne 
située en dessous. Des câbles tendus dans 
le sens longitudinal de la voie haute portent 
celle-ci, la passerelle basse est suspendue 
à des câbles perpendiculaires. 
Dans le cas du «luth» deux ponts cintrés, à 
l’entrée de Toolenburg-Oost, constituent un 
rond point au dessus du canal: à partir du 
pylône central des câbles d’acier sont ten-
dus à partir du côté intérieur de la voie 
courbe. 
Les trois ponts réagissent à chaque fois aux 
différentes conditions de la circulation tout 
en faisant preuve d’une unité formelle con-
férant un caractère emblématique incompa-
rable à tout le site. 

Plan, coupes 
Échelle 1: 2000
Détail 
Échelle 1:100
 1   câble d‘acier 40 mm
       ancrage du câble d’acier Ø 200 mm
 2   tube acier 320 mm
 3   pièce préfabriquée en béton armé
 4   garde-corps:
       main courante tube rond acier-inox Ø 50 mm
       plat acier 10 mm
       câble acier 15 mm, tendu horizontalement
 5   rail-guide tube rond acier Ø 250 mm
 6   éclairage
 7   trottoir 0,90 m
 8   chaussée 3,50 m:
       asphalte 80 mm
       béton in-situ 140 mm
       tôle acier 20 mm
 9    caisson tôle acier 40 mm avec une pente de 2% 

renforcé avec un profil acier T 150/150 mm
10   tube d‘évacuation des eaux Ø 200 mm
11   nervure tôle acier 12 mm

Plan, coupes 
Échelle 1: 2000
Détail 
Échelle 1:100
 1   tube acier Ø 24 mm
 2   garde-corps:
       plat acier 10 mm
       câble acier 15 mm tendu horizontalement
 3   trottoir 2,28 m
 4   pièce préfabriquée béton armé
 5   nervure tôle acier 20 mm
 6   glissière de sécurité h=835 mm:
       plat acier 10 mm
       rail-guide tube acier Ø 250 mm
       éclairage
 7   chaussées 5,10 m chacune:
       asphalte 80 mm
       béton in-situ 140 mm
       tôle acier 40 mm
 8   caisson tôle acier 40 mm, pentes de 2% / 2,50% 
 9   tube acier conique Ø 1000–2000 mm
10   câble acier Ø 40 mm
11   ancrage câble acier
12   tôle acier 40 mm
13   tube acier d‘évacuation des eaux 200 mm

Plan, coupes 
Échelle 1: 2000
Détail 
Échelle 1:100
1   tube acier Ø 24 mm
2   garde-corps:
     plat acier 10 mm
     câble acier 15 mm tendu horizontalement
3   pièce préfabriquée en béton armé
4   trottoir 2,67 m:
     asphalte 60 mm
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     pièce préfabriquée en béton armé 140 mm
5   glissière de sécurité h=835 mm:
     plat acier 10 mm
     rail-guide tube acier Ø 250 mm
     éclairage
6   chaussée 7,10 m:
     asphalte 80 mm
     pièce préfabriquée en béton armé 140 mm
     tôle acier 20 mm
7    caisson tôle acier 20 mm, pentes 2% ou 2,50% 
8   tube acier Ø 1000/6 mm
9   câble acier 40 mm
     ancrage du câble acier Ø 200 mm

Page 360
Le viaduc de Millau
Un pont plus haut que la tour Eiffel

Selon des données de ses constructeurs, le 
viaduc de Millau est le plus haut pont du 
monde. La distance entre le fond de la val-
lée et la chaussée du pont permettant, pour 
les ponts, de définir les hauteurs records, le 
Royal George Bridge au Colorado reste tou-
jours à la première place en atteignant 
321 mètre contre «seulement» 270 mètres 
pour le viaduc de Millau. Mais, le pont au-
dessus du Tarn peut quand même afficher 
un record, celui de la pile de pont la plus 
haute jamais construite, 342 mètres, nette-
ment plus haute que la tour Eiffel. Dans son 
parti et surtout lors du montage de ce pont à 
multiples suspentes par câbles de 2460 m 
de long, les ingénieurs français se sont 
aventurés à plus d’un titre en terre inconnue. 
Jusqu’à la mi-décembre de l’année der-
nière, quand le pont a été ouvert à la circu-
lation, la traversée de la vallée du Tarn et de 
Millau était très engorgée; des embouteilla-
ges pouvant atteindre 50 km et des heures 
d’attentes n’étaient pas rares. Désormais, 
c‘est en quelques minutes que les 2,46 km 
du viaduc sont franchis. Les plans pour la 
construction d’un viaduc au-dessus du Tarn 
remontent à 1987. On a cherché longtemps 
le meilleur tracé avec un parti structurel 
adapté. Ce sont surtout les données géolo-
giques complexes qui ont empêché de fran-
chir quelques centaines de métres avec un 
pont peu spectaculaire plus proche du fond 
de la vallée. Finalement la décision de la 
grande solution a été facilement prise, mê-
me si pour décider du dessin du pont final 
quelques mois ont encore été nécessaires. 
Dans le pont réalisé, les sept piles sont sé-
parées chacune d‘exactement 342 mètres. 
Toute la superstructure est, elle aussi, des 
plus harmonieuses. Elle est constituée d’une 
suite de 7 ponts suspendus dont les pylônes 
surplombant de 89 mètres la chaussée. Il 
est difficile de définir la participation de Sir 
Norman Foster dans la définition du parti. 
Bien que le pont soit indissociable de son 
nom dans les médias, sa mission semble 
s‘être limitée à quelques corrections cosmé-
tiques. Il semblerait que les profils des po-
teaux s’ouvrant en V vers le haut lui soient 
redevables. Par contre, pour répondre à la 
question de savoir si les poutres seraient en 
béton précontraint ou en acier, Foster n’a 

pas eu d’influence. Cette question a été 
tranchée dans les plus hautes sphères poli-
tiques. Le viaduc de Millau étant pour la 
France et son industrie un objet de prestige. 
Que cela soit finalement le lobby acier qui 
ait eu le dernier mot et que la commande re-
vienne à Eiffel Construction Métallique, n’est 
pas lié qu’aux avantages de l’acier. Ce qui 
est sûr, c’est que le parti choisi pour le via-
duc et pour le type de montage de la struc-
ture de la voie, n’était réalisable qu‘en acier. 
On a procédé ici, pour gagner du temps, 
autrement que pour les autres ponts sus-
pendus. Le montage de ceux-ci s‘effectue 
progressivement et de façon égale des 
deux côtés du pylône, cela permet de main-
tenir l’équilibre de la construction et ne né-
cessite par de piles de soutien provisoires et 
complexes. On a déjà construit au moins 
une douzaine de ponts suspendus avec des 
portées de plus de 500 mètres selon ce 
principe. Ce n‘est pas la méthode qui a été 
choisie à Millau. Seule la construction des 
piles s‘est déroulée de façon conventionnel-
le. Coulées à l’aide de coffrages glissants 
variables et de béton à haute performance, 
elles sont érigées sur des pieux enfoncés 
jusqu’à 15 mètres dans le sol. Dans le sens 
de la longueur, les piles font toutes 16 mè-
tres, en largeur elles peuvent varier, la plus 
haute (245 m) passe par exemple de 10 mè-
tres en partie haute à 27 mètres à sa base. 
De loin, les deux bras des piles en V, sup-
portant la voie, semblent filigranes. En les 
additionnant, on obtient pour chaque pile 
une «surface de toit» de 30 m2, assez pour 
pouvoir reprendre quatre supports de cha-
que fois deux m2 de surface de contact ab-
solue. C‘est là qu’ont été installées les deux 
dispositifs, mis au point pour Millau, permet-
tant de faire coulisser les pièces détachées 
de la voie, livrées par les deux routes d’ac-
cès au viaduc, jusqu’à leur position finale. 
Le rythme étant, à chaque fois une moitié de 
portée, à savoir 171 mètres à l’aide de piles 
de soutien et des câbles. C’est aussi seule-
ment ainsi qu’il a été possible de monter le 
tronçon au-dessus du lit de la rivière, sans 
montage de pile de soutien. L’acier a aussi 
dû faire preuve de ses performances. Pour 
reprendre la différence de hauteur entre la 
zone de montage de la culée vers la pile, si-
tuée 4,6 mètres plus bas, le profil du caisson 
d’acier constitué de tôles de 120 mm se dé-
formait tellement que les témoins visuels, 
peu au fait des propriétés de ce matériau, 
restaient sceptiques. Et pourtant, il ne s’agit 
que d’une déformation élastique qui reprend 
aussitôt sa forme initiale, même si en quel-
ques endroits précis et en très faible quantité 
on a prévu de véritables déformations plasti-
ques. Les dispositifs de coulissage répon-
dent à un rythme bien réfléchi. Deux clavet-
tes d’acier coulissantes sont actionnées par 
des pistons et des cylindres en quatre mou-
vements – lever, pousser, redescendre, reti-
rer– afin de faire avancer la voie d‘environ 60 
cm par phase de travail. Les poutres de 
maintien de la voie s‘allongent de 40 mètres 

par heure sur les piles, le processus de cou-
lissage a dû être répété presque 5000 fois.
 

Page 364
Acier patinable-
Propriétés et utilisations

L‘acier patinable est un paradoxe esthétique 
et c‘est justement ce qui fait son intérêt si 
particulier. Le ton sombre et légèrement 
changeant de sa surface apparaît comme 
chaud et naturel et en même temps puriste 
et rugueux. Son attirance particulière est 
due à un effet que normalement personne 
ne souhaite voir, l’apparence d’un début de 
pourriture que l’on essaie d‘éviter: la rouille. 
Et pourtant ce n’est pas seulement l’effet op-
tique de l’oxydation totale de la surface de 
l‘acier, volontairement recherché, qui est dif-
férent de la corrosion involontaire. Ses con-
séquences sont aussi de nature contradic-
toire: pendant que dans certains cas la 
rouille dévore toujours plus profondément 
c‘est la couche de rouille elle-même qui 
dans d’autre cas protége la matière de la 
destruction. Même si l’acier patinable a pu 
souffrir d’une mauvaise réputation le plus 
souvent liée à une mauvaise mise en ∞uvre 
il peut aujourd’hui être utilisé en toute sécuri-
té avec de nombreux avantages. Malgré un 
coût un peu plus élevé du matériau on peut 
encore parler de matière économique puis-
que les coûts de protection à la corrosion 
peuvent être épargnés. De plus, l’acier pati-
nable permet d‘éviter nombre de consé-
quences néfastes sur l’environnement, cel-
les qui sont par exemple dues aux 
applications, à la dépose et au recyclage 
des traitements de surface.

Développement
Les premiers aciers patinables ont été mis 
au point en Allemagne en 1926. Les aciers 
de construction Union, un alliage d’acier, 
chrome et cuivre, produits par les Vereinig-
ten Stahl Werke en 1928, sont les premiers à 
apparaître sur le marché, ils sont mis en 
∞uvre seulement dans des structures aux 
surfaces protégées. À cause des économies 
de chrome et de cuivre pendant et tout de 
suite après la deuxième guerre mondiale 
leur utilisation a vite été suspendue. C‘est 
après aux Etats-Unis que l’on a étudié l’utili-
sation d’aciers bruts patinables. Une impul-
sion importante a été donnée par le siège 
de John Deere à Moline pour lequel Eero 
Saarinen a choisit des éléments de façade 
et de construction extérieurs en acier patina-
ble. Mies van der Rohe ne tarde pas non 
plus à utiliser le matériau nouveau, comme 
par exemple, en habillage extérieur du Ci-
vic-Center de Chicago (1966).
Particulièrement poussé par les publicités 
pour les aciers Cor-Ten – le produit d‘un fa-
bricant américain – l‘acier patinable sans 
traitement de surface est bientôt utilisé dans 
d’autres pays, en Allemagne à peu près à 
partir de 1970. 
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Définitions et propriétés
Selon la norme DIN EN 10020 les aciers de 
construction patinables appartiennent au 
groupe des aciers supérieurs. Il en existe 
dans le monde de très nombreuses sortes, 
les plus importantes sont réunies dans la 
norme DIN EN 10025-5 (Produits laminés à 
chaud en aciers de construction non alliés). 
On distingue les aciers à teneur en chrome 
et cuivre (classe W) et les aciers qui ont un 
taux de phosphore de 0,006–0,15% (clas-
seWP). Ces derniers n’étant pas autorisés 
en Allemagne selon la liste A des règle-
ments de la construction. 

Constitution d’une surface de protection
La caractéristique des aciers patinables 
est la couche de protection couleur rouille 
qu’ils produisent en un ou deux ans, ex-
posés au intempéries (alternance d‘humidité 
et de séchage). Une couche de rouille est 
produite lors de l’oxydation des éléments 
de l’alliage avec l’oxyde de souffre contenu 
dans l’air. Celle ci protège donc des effets 
ultérieurs de l’eau, de gaz carbonique et 
d‘oxyde de souffre en ralentissant nettement 
les autres réactions de l’acier. On n’atteint 
jamais une neutralité totale du matériau 
mais, par une mise en ∞uvre dans les 
règles de l’art, on pourra assurer une 
durée des éléments en acier égale ou 
supérieure à la durée de vie des édifices. 
Bien que la couche de rouille est traversée 
de fissures invisibles à l’∞il, le métal même 
mis à parti dans les fissures reste protégé – 
à condition que la surface sèche toujours 
après de courtes périodes d’humidité. Par 
contre, dans le cas d’une humidité perma-
nente, les fissures restent actives et aug-
mentent à cause de la croissance de la 
corrosion. La résistance à la corrosion est 
alors perdue et l’acier rouille alors comme 
de l‘acier pur. 
Couleur
Les surfaces directement exposées aux in-
tempéries ont une teinte rouille brun clair 
après quelques semaines qui devient plus 
foncée avec le temps. Une coloration irrégu-
lière apparaît quand la surface d‘acier est 
soumise à des conditions différentes comme 
une intensité ou une durée d’humidité ir-
régulière ou à des différences de températu-
re. Les différences de couleur sont visibles 
surtout si elles apparaissent sur la même 
surface en même temps comme par exem-
ple sur un point concentré soumis à l‘eau. 

Corrosion de contact
La corrosion de contact apparaît sur l’acier 
par exemple à la suite d’une électrolyse 
–due par exemple à de l’eau impure– avec 
un métal supérieur électrochimique (p. e. les 
alliages d’aciers inoxydables, cuivre, plomb 
et zinc) constituant une liaison continue. Les 
métaux électrochimiques non supérieurs 
comme le zinc et l’aluminium peuvent être 
attaqués par les aciers résistants aux intem-
péries. Dans ce cas, le rapport de masse 

des métaux joue un rôle. 

Résistance à la corrosion
Comme dans le cas de la plupart des autres 
matériaux de construction, les possibilités 
fonctionnelles des éléments de construction 
en acier patinable dépendent de leur bonne 
mise en ∞uvre. L‘atmosphère (climat et ma-
tières nocives dans l’air) dans laquelle se 
trouve la construction joue un rôle aussi im-
portant que le micro climat d‘un détail cons-
tructif. Il faut remplir les conditions suivantes 
pour augmenter au maximum la résistance à 
la corrosion:
• pas d’humidité permanente,
• cycles humidité-séchâge,
• exposition au matières nocives réduite,
•  pas de mise à l’épreuve aux chlores dues 

à l’air marin ou aux salages,
•  une charge d’oxyde de souffre dans l’air 

maximum de 50 µg/m3,
•  pas de haute concentration de fumée chi-

mique ou industrielle.

Rouille et surépaisseur
Pour les structures dont le caractère porteur 
peut être amoindri par la rouille la réglemen-
tation DASt 007 impose des surépaisseurs 
pour les surfaces exposées aux intem-
péries. Il est aussi conseillé pour les parties 
de construction dont la fonction pourrait être 
réduite par la rouille, comme par exemple 
les tôles minces, de pouvoir estimer les taux 
de rouille et d‘en tenir compte dans la con-
ception. Les surépaisseurs dépendent du 
déficit de la construction dû à la corrosion. 
La réglementation DASt 007 définit trois ty-
pes de contraintes liées à la corrosion et dif-
férentes atmosphères de sites: industrie, vil-
le et campagne (dure moyen léger). Même 
si aujourd’hui l’atmosphère rurale est assez 
peu différente de celle de la ville, un micro-
climat, lié à un courant d’air ou à un apport 
de sel, influence aussi la corrosion. À partir 
de là, l’auteur propose de référer, en s’ap-
puyant sur la norme DIN ISO 12 944, à une 
échelle de grandeur adaptée à la pratique : 
le concepteur peut à l’aide d’ un tableau es-
timer les facteurs d‘influence et leur intensité 
et les classer selon différentes catégories 
de corrosion:
• C 1 insignifiante
• C 2 réduite
• C 3 importante
• C 4 forte
• C 5-I très forte (industrie)
• C 5-M très forte (mer)

Les conditions optimales pour les construc-
tion à l’air libre sont les catégories de corro-
sion C2. Cette catégorie est celle qui corres-
pond, par exemple, aux surfaces d’acier 
sous les voiries de pont. Les conditions de 
la catégorie C5 sont inadaptées à l’utilisa-
tion d’acier sans protection. 

Techniques d’assemblage
Les assemblages soudés ont l’avantage par 
rapport aux assemblages vissés de permet-

tre d‘éviter des irrégularités continues qui 
peuvent, lorsqu’elles sont soumises conti-
nuellement à l’humidité de l’air, à la conden-
sation et à la capillarité, conduire à de fortes 
corrosions. 

Soudure
Les aciers résistants aux intempéries peu-
vent être soudés selon les méthodes cou-
rantes de la construction métallique en acier 
autant les uns avec les autres qu’avec des 
aciers de construction non alliés adaptés à 
la soudure. Si l’acier résistant aux intem-
péries est utilisé sans être protégé le fil de 
soudure doit aussi être résistant aux intem-
péries. Dans le cas d’acier de la classe WP 
il est nécessaire de prendre des précautions 
lors des soudures, à cause de l’augmenta-
tion du taux de phosphore. 

Vissage
Lorsque un assemblage vissé est directe-
ment exposé à l’humidité, un traitement de 
la zone d’assemblage et des surfaces se 
touchant directement est nécessaire. Si l’as-
semblage est indirectement ou pas exposé 
à l’humidité, les surfaces d’assemblage peu-
vent rester sans protection. Afin cependant 
d’éviter la rouille sur les surfaces d‘assem-
blage une distance précise des perforations 
doit être respectée.

Exemples d‘utilisation
Architectes et ingénieurs apprécient les 
qualités du béton patinable, qu’ils utilisent 
dans de nombreux projets d‘architecture ou 
de génie civil. Les exemples suivants per-
mettent de voir comment la construction réa-
git aux contraintes spécifiques imposées 
par le matériau. 

Musée à Kalkriese
Dans le cas du musée archéologique de 
Kalkriese c‘est l’acier patinable qui relie tous 
les éléments en une unité. Sa surface chan-
geante brune s‘insère harmonieusement 
dans le paysage. La structure en acier du 
bâtiment principal comme les menuiseries 
sont en acier normal peint d‘une couleur 
rouge brune. Des plaques de grand format 
en acier patinable constituent la peau exter-
ne et les toits. Les détails constructifs sont 
réalisés conformément aux contraintes im-
posées par le matériau. Les plaques sont 
posées avec des joints de 20 mm qui per-
mettent à l’air de circuler. La face intérieure 
des tôles en acier patinable a été traitée 
pour supporter l‘humidité créée par les 
écoulement d‘eau tout comme tous les élé-
ments d‘assemblage pour éviter toute rouille 
au droit des joints. 

Maison T à Wilton
L‘architecte souhaitait obtenir pour la mai-
son de cet écrivain une surface homogène 
et au delà un effet monolithique. La peau ex-
térieure des murs et du toit est donc entière-
ment en plaques d’acier patinable soudées. 
Cela a l’avantage de ne présenter aucun 



joint ni fentes dans lesquels l’humidité pour-
rait stagner. Même sur les toits l’eau ne peut 
pas s’amasser grâce aux pentes suffisantes. 
La peau étanche nécessite à l’intérieur une 
structure bien pensée du point de vue phy-
sique qui puisse assurer qu’aucune conden-
sation ne soit produite dans les faces inter-
nes des tôles de façade. 


